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LA JOURNÉE 

£u>52toî.p* 
Parte te reçoit poliment, mais tant 

aucun enthousiasme. 
x 

Les < Semaine» religieuse* » aooa 
apportant tenta an* nouTalla aérte de 
lattraa épiscopates da aroteeteiioa 
ans»» pleine* . t e a n i t que da dignité. 

X 
L* bnroan da Syndicat dat pubH-

otesee efcrrériens ptrbiie no* protesta-
tio* prof*«aionn*ll* contre la* récents 
stteatets oommis par H. Combat. 

X 
Da la eojrxronéAtlo» qui a un. liaa à 

Parte an préaenee da M. dé Vallaa at 
•aa iai«**sgjpeajroB, laits A Vateaoa 
par Gommiaaioo rogatoire, i l résulta 
an*, aoit i Paria, aoit A Valence, dan» 
rteWtei da ftesoMag* contra la* Caar-
teeng, te* raatrasaé* attende* t poerr 
parler d'être devant ana 0o*r d'à*. 

x 
Dn* interview da M. te maira d* 

Lonrdee, donna* 4 notra envoyé 
> quelles raines ftnsn-

fsrmstnre si* I* 

Ah!.parlemoi 
d'Edouard!... 

'... Les mmTmn «'«a vont? Que voulez-
vous que cela me faste/.' 

Et l'ouvrier, forte tête, enfonce les mains 
dans sa large culotte de velours, avec'un 
air ruisselant d'indifférence... Akf.. perle-
moi d'Edouard Vif!.. 

... Les moines t'en vont... 
L'épicier et sa femme font leurs comptes, 

lesairmémede la fermeture du cou vent... Il 
s'agit de ne pas perdre de temps, car, ici 
surtout, le temps c'est de l'argent f Récapi­
tulons : 

... Il y avait 8a religieux; on leur four­
nissait en moyenne pour' 3o fanes d'épt-
resteper jour... aoo francs par semaine... 
IOOO francs par mois... 12000 francs par 
an!.. Comme troc, c'est géant I.. mai* il 
/«ut le bouche. A luw ptix, et wi i« bou­

das le ciénet a* taire a 

laaaaajrw, pendant que Sa» EateUenc* 
lè-eaa, «ireter» a* quai d'Orsay sa* café 

• s , 

Le colonel de Ooabarnn, «'étant aa. 
asiate saa-andsa*, * arvtta tea «ataee eé-
«êtes* d« d* drajons i raatar dons tea 

l l i i d i a i | i i ; s m 

Onillnume at aaa doux 
a*ls a rejoints t Florence sont 

Des daoardrsn a*urns* aa aaat pem* 
dates an atepaa.ua à sautante, à Alme-
rte et i Jtuadua. 

BtefTosm* détails an aatet da* at-
taaaate â tarirai iras fîss salai oansoad 
naa graad» éBrowon A Constant! tmhjpe 
t>a.rca\Tti1wTad(y attggjfats saeln*T*os 
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De BOB* earrsapeadant paruouber : 
Rasée, t'axai. 

M Rotnama. miaiatr* de Prusse «après da 
Seseeateee e eeeaaéeé AMT avec Star te MIS 
lardent* te cérémonial de la visita da QoU-
'-Ti— n au Pas*. 

Pour cette vante, l'empereur partira demain 
«es» * ne—ss de sa légation avare* do Saint-
fcaèg* avec sas deux tiis et une suite nombreuse. 

er*mel»reeof des lavraflees aodéjsoner qui 
anse aa* ae,paatli da tejtlijiri inâj|BT| 

«âme: BanjgL martre a** 
•nbrtétut d* secrétaire _ 

des édaire* aecléaiasUouaa «xtrsarei-
l'aui. la Pana a reçu las «vêqess d* 

s. p3s 1* fràuaéaa* gr 

etttfcs!. 
^Honoré!. . 
Le garçon anrive. 
— Combien vendez-vous les pommes de 

tart»? 
— a8 sous le boisseau. 
— Vousle mettrez à 3o ..Elles haricots..? 
— 1 sous le demi-litre. 
— Vous le mettez à a... Et le lard.. ? 
— 18 sous la livre... 
— Vous le mettrez à ao... Et tes passa... ? 
— 40 centimes. 
— Mettez 5o... 
Et la litanie continue... S'il faut serrer 

davantage, an serrera davaaatgel Si vous 
vous teatginrr que l'autre épicier, le bou­
langer, le charcutier, le boucher ne vont 
pu n'imiter!., ce serait trop naifde payer 
la note quand on peut te repasser au petit 
client !.. 

... Et l'ouvrier, l'air goguenard, di­
sait : Les moines s'en vont..? Ce- fit là 
chose m'indiffère!.. Ah! portomot donc 
d'Edouard fil!.. 

Le* moines s'en vont... 
L'entrepreneur, penché sur la tablette de 

son bureau, compulse, {'air navré, ses 
feuilles de commande :« J'allais tout matue 
c3":raia psur ?r psnsîoniiat Je iWnstes... 
reaaraatvrnni at paquet de devis... il 
y aa a pour 35oooo fraactf.. terrassiers, 
charpentiers, maçons, menuisiers, serra-

-'attendaient plus qu'un 
salaires pour deux 

; v^e durait une grande 
année t.. j avais dé)à commandé mille sacs 
da plâtre... et c'est moi qui suie daaa le 
sacrvtea! toat fiai, raclé! t.. rstiboisé!! 
il ne pourrait donc pas rester tranqu&le. 
cette espèce d'eacogrine, dans son latariear 
et ses Cultes!!. 

Et l'ouvrier disait : Les moines s'en 
pont..? et puis ewrès..? AÀ.'.Je t'en prie, 
perle astt donc aEdoueré VIT!.. 

... Les moines s'en vont... 
Là beat, perché dans son atelier da 

sixième, qn pauvre artiste songe, les coudes 
aux fisadMi et la tète dans rat maint... 

... lan'y a que mai paar ces déboires 
là? . {emeurs de faim pendant dix ans; 
tout d'un coup, jt trouve une bonne 
veine... je vais pouvoir enfin vivre mon 
rêve... Un vieux Père est venu, l'autre jour, 
s'entendre avec moi pour la décoration d'une 

Je bondis de joie; je passe les 

M | MBetssBBawaaW ftOOeflèftanaieM B'é$n\)n^Êm%k 

ceahuaa *» pèlerin"* de Trleste: 
B ' 

cnarpenucTs, maçons, 1 
rien, plombiers n'attend 
tàaaai... je calcnlsis tes s 
cents eemaanons.etceta 

nuira à faire da* arojets, des maquettes!., 
mon plan sèaun chacun ; on aa* enanje de 
tout t.. des vitraux, des peintures, des statues, 
des ubleaux... J'avais cinquante ouvriers à 
mettre en marche pour des clients superbes 
car,, d abord, personne ne paye, rubis sur 
l'eagia, comme ces moines; at puis, c'est 
chez eux que l'on garde, en fin de coopte, 
les véritables traditions et l'amour de l'ait... 
On ne visite pas tes ruines d'un casino; 
maiate dernière pierre du plus pauvre fou-
vent cuatem un infiai de poésie d u s sa 
liane primitive... un charma intima, appré­
ciable même par te teinter des miaatet.. 

Et, deraushter.Uchapaue est sous scellas!, 
adieu, vitraux!., peinture!, sculptures!... 
tableaux !.. et je vais continuer à me sucer 

v u » . . " 
Et r ouvrier disait : Les moines s'en pont? 

Que voulex^pons eue ce, fesse a* proU-
taàre.'... Atea, mois A, vraiment.. ? Ah 
perle-moi d Edouard Vil'.. 

... Les moines s'en posa... 
L'hôtelier pensait : « Si j'avais su!., en 

voilà une aventure!!, j'achète une maison 
qui rapportait de l'or en barre..- Bon an, 
mal an, on millier de voyageurs passaient 
par tk pour aller visiter lé couvent. Et 
patatras !.. on liquide tout !.. 00 se pioche !.. 
00 se bat!., la fameuse Solitude devient 
plus peuplée que la foire du Trône... on 
s'oftre mime des coups de revolver!.. Bref, 
les religieux partent à 1 étranger... et les 
voyageurs aussi!.. On raye net l'excursion 
au couvent sur les nouveaux guides et — 
6 comble! — on parle d'y installer des 
poitrinaires... 

» Et alors moi ??? 
»Me voilà joli !.. Dites-donc, vous...l'ar­

tiste en pesées-monseigneur... comptez-vous 
payer mes frais généreux, mas chambres, 
mes provisions, mon psseutjasl !.. 

i-=s geni de «erric* : valets d* chambra» 
tesames de çhejnhca» cuisis * 
bars, filles de cour, borna 
cachera avaient tes yen* fiawsW 
« Patron, nous garderez-vous tant de 
même.. » 

— Et pourquoi faire..? Pour vous engrais­
ser à mes frais.. ? Allez demander de l'ou­
vrage à la préfecture!..» 

... Et l'ouvrier disait : Les moines s'en 
vont..? Bon voyage'.. A quoi ça a-t-y 
jamais servi un moine !.. Parlet-moi 
d'Edouard VU'... 

... Les moines s'en vont... 

Le rentier «a ouvrant son journal dit : 
« Aie!.. Aie!!, ça va mail, quel horizon 
noir!!, moi... tenter une affaire industrielle 
maintenant..? Jamais de la vie!!... Ne 
dépensons plus d'argent... Je pourrai en 
avoir besoin demain... ca sent partout le 
chambardement!.. D'ailleurs, cest réglé 
comme des petits pâtés : après le moine, 
le boiugaois! Oa vaut ma peau... c'est 
dans tous les journaux... Que vois-je! !.. on 
interdit aux banques de payer les coupons 
des moines... Miséricorde !.. il est moins 
cinq!!, je suis le moine de demain?., le 
second plat?.. Allô... allô?... c'est vous, 
Tr?g ftWâatff ? p , w r m n farnr* * *"*"• 
aa_eaaae* .dcGeatvc... br 
dres... et vivement!... gardez 

fhèeener! 

ggnvention de la (SaUUe froix 
Après avoir fait l'intéressent réett de 

la découverte de la vraie Croix par sainte 
Hélène, l'office ecclésiastique de e* jour 
ajoute : 

« A ce moment,Constantin interdit par 
une M que la croix fut employée comme 
instrument de supplice. I.e signe qui 
avait été jusque-là un objet de dérision 
et d'opprobre devint ainsi un emblème 
glorieux et vénéré. » 

En fêtant la miraculeuse découverte 
de la Croix du Sauveur, recueillons avec 
joie eette leçon pleine d'encouragement. 

Objetde dérision et d'opprobre à l'heure 
actuelle-Ji*Eglise, les Congrégations, te 
bonne presse ne doivent pas «e laisser 
allef i l'anxiété. Après l'oraga viendra 
le calme; après la persécution, la paix. 

tieiff «oublions pas que seules les 
prières coatiaues, ferventes, et les péni­
tences acceptées ou offertes, ««joignant 
avec générosité à l'action énergique, 
vigoureuse, pourront obtenir ce résultat. 
Bt en cette «te , renoaveloas le dessein 
d'employer cas moyens indispensables 
pour parvenir au but désiré. 

Crit» LIS IKIPLiCE.T 
Nous avons dit que tes députés prescrip­

teurs avaient pour devoir rigoureux de rem­
placer auprès des malheureux les religieux 
expulsés, et qu'il était utile au besoin de leur 
rappeler cette obligation dans les journaux 
de leurs circonscriptions. Un très grand 
nombre de ans confrères ont en effet suivi 

fia décris*... » 
...Et l'ouvrier disait : Est-il este mon jour-

nai de parler toujours des Congrégations... 
La rente émisse..? et puis après..? Est-
ce que j'en ai delà rente, mot!.... Je suit 
pas Edouard VIT!.. 

'.. Les moines t'en vont... 
Dans le pays, le tambour a battu vers 

lneuraaesàidi... 
*.. .Parfaitl.se dit un pau vre diable...jen'ai 

pte* ta sowpe da Fr. Egydius peut me 
ri chauffer te veatrel.. Ceat le aaurerne-
ment, probable, qu'ea fait dhuribaor une 
autre aux malheureux. bougres comme 
moil.. » 

Paysans et ouvriers, col allongé, oreille 
attentive, écoutent la voix à la vinaigrette 
de rappariteur... uhe voix d'huissier ea 
colère I une fin de liquidation «... Attendu 
•• Que l'hôpital tenu par les Soeurs a été 
fermé et que Mme 19. araéaisaoa isnteeuble ; 

«...Attendu s* que l'Eut impose le rem­
placement immédiat des écoles de Frères 
et de Soeoo expulse» par la loi d* 1001 ; 

»... Vu la délibération du Conseil mu­
nicipal; 

»... Le village est auterteéil ! à con­
tracter un emprunt de 170 aoo francs, dont 
les intérêts seront garantis par une majora­
tion d'un quart sur la totalité des impôts 
communaux. 

»... La dite augmentation est applicable 
dès le mais prochain. 

... Rrrrao... rrran... nuplao!...gèan!!.. 
pteall... 

Bt ta tette tête s'en val vague dans son 
pantalon vagoc... *a peu êmordie tout de 
même. 170 000 francs'... un million... un 
minoré... dix milliards\... Ak\ parles,-
moi d'Edouard VU! 

Pnutex L'EMUT*. 

La Croix «ht Havre publie depuis plu­
sieurs jours cet saie : 

Les pauvret de la Ville qui avaient l'habitude 
de s'adresser aux RR. PP. Daenlaicaios, Fran­
ciscains et Picpucient, pour solliciter des secourt,' 
sont invités i s'adresser désormais à M. Jules 
Siegfried, député de la m circonscription du 
Havre, rue Felix-Faure, aa. 

Eo repoussant en Mac, avec les sectaires de 
la majorité, les demandas d'autorisation formu­
lées par ces Congrégations. M. Siegfried a pris 
évidemment l'engagement de secourir toutes les 
infortunes dont ces Congrégations avaient la 
ctiarg». 

Ui f l l l l tRC ET U »gu» 
ggilS'Çg fJ.Il 'lalJHLi tlltl 'te 

é à Nîmes, 
ce journal; 

présomption de délit. Il suffit qu'il prenne la 
fantaisieà M. Combes on à l'un quelconque 
des gensqui portent ses tabliers, pour ode du 
jour au lendemain votre correspondance 
soit judiciairement cambriolée. 

Les citoyens dé Venise» sous le Conseil 
des dix tyrans, subissaient une tyrannie 
moins lourde. 

• . T0UB6H0L S'ânUSE 
Le député bouffon de Saint-Léonard ne 

se repose de ses facéties odieuses qu'en se 
livrant à d'odieuses facéties. Cet individu 
vit dans le grotesque et l'odieux comme le 
poisson dans l'eau. 

Voici la dernière de ses calembredaines, 
ht dernière en date évidemment : 

*l. Tourgnol a "doté récemment Saint-Léo­
nard d'un cercle radical socialiste, et voici 
par quelle pitrerie il l'a inauguré. 

L'inénarrable député a organisé un ban­
quet où, moyennant 3 francs, ses cauda-
taires de Saint-Léonard pouvaient venir se 
rassasier sous sa, présidence. 

Voici le menu imaginé par la haute intel­
ligence de M. Tourgnol : 

Charcuterie aaticoDaréganiste 
Tête de veau anuelericale 

Civet à fanion répueUcaiae 
Vol au vent socialiste 

GlgoUjjBCér eetei de Sauu-Léonard 
Haricots détruit an 

Peatets du xx' siècle 
Salade radicale-soctalittt 
Dessert bloc-républicain 

Champagne démocratique 
Café du cercle 

Que dites-vous de cette charcuterie snti-
congréganiste ?N'est-cepas un trait de génie ? 
Le comble, c'est que m. Tourgnol na pas 

vu qu'il se bafouait lui-même. 
• • • t d t l t 

Jtea^TS; 
Journal du Midi., Il s est 
«tenstessaafiyjisyw.yf 
ceci dit pour l'alnhemicité. 

Rue. ViUars, 43, une femme, mire de 
sept enfanta, Mme Sibel. gravement ma­
lade, sollicite une infirmière au bureau de 
l'Assistance. 

L'infirmière arrive, mais apprenant par 
les voisins que la malade est atteinte de la 
petite vérete, elle s'éloigne sans «voir con­
senti à pénétrer dans la otniao*. . 

On mit «Ion appel à ane Petite-Soeur de 
l'Assomption, praa»saslsde «tes pauvres, 
une de celles que l'on va. jeter en prison 
après les avoir condamnées à l'amende 
pour délit de chariot. 

La Petite-Sœur vient et simplement, sans 
hteitadotti se met an devoir de soigner la 
pestiférée et de prendre soin de ses enfants 

On nous reprcaliarth avec raison de 
déflorer par aa commentaire ce tableau à 
deux faces 

•teJX »JT$ 

La Semaine religieuse d'Autun publie à 
sa première page l'avis suivant, commu­
niqué officiel de l'évèché : 

On rappelle que des lettres, même chargées 
ou recommandées, adressées a de* inculpés ou 
i des personnes en relation avec eux, peuveat 
être saisies à la poste par réquisition des juges 
d'inttfuction et des préfets, et 11 est à noter 
qu'on peu. eue ioculpi sens en tire aver.i. 

Pluateurt lettres moaatattsditi adressées par 
l'*v«cMà)aaap*ri*umateaf*lc deChsuffaUles, 
ainsi qu'un pli aarsaataa franchise «empois 
native à l'aumônier, s'est pas été remit à leuri 
destinataires. 

Nos lecteurs ne seront pas surpris de ce 
communiqué après tel notes sur le même 
sujet qui ont, paru dans te Croix. 

MaUque dire de cette abominable tyrannie 
dans un pays qui a Crit plusieurs révolu­
tions pour ronqnarir te liberté? 

«On peut être inculpé sans en être averti » 
On peut même être inculpé sans l'ombre de 

Un oublié, c'est ce pauvre 1» mat socia­
liste. 

Décidément, tes tètes socialistes n'ont 
pas te teaajevité des fêtes cnrOtiennes, et il 
faut que te citoyen Jaurès en prenne son 
parti. Le peuple chantera encore « la vieille 
chanson », que depuis longtemps, bien 
longtemps, il aura même oublie que le 
ténor de la Sociaie-LucuHus a eu la préten­
tion de lui en apprendse ane nouvelle. 

il a fallu due Jaurès abat rappeler à ses 
électeurs de Carmaux que le 1» mai était 
une date socialiste pour éveiller leurs sou­
venirs. Id et là, les ouvriers se sont dit : 
«,Tiens, mais 11 me semble que les années 
précédentes il y avait quelque chose le 
1" m'ai, » et ils sont rentrés à l'usine, à 
y.***.* .,„<; ^y^y-r <j|e préciser leurs sou­
venirs. 

Pendant ce temps, et suivant la tradition 
séculaire, dans les ptas nuUrWea fgHtet dès ' 
plus modestes villages, l'autel de la Vierge 
se garnissait de fleurs et le premier jour 
du mois de Marie était célébré avec au­
tant de ferveur et au tant de foi que jamais. 

SOURIRE TRISTE 
Le peuple de Perte a da tact qat> ponr 

n'être pas commandé et réglé par i* proto­
cole, n'en est par moins parfait; il a le tact 
dans le sang. L'accueil qu'il fit au souverain 
allié fut enthousiaste, l'accueil qu'il vient da 
faire au roi d'Angleterre a été d'un* urbanité 
charmante 

Et encore, qu'on n'en doute pas, la popu­
lation safôt montrée plus expensive, si, par 
ailleurs, elle n'avait pas été triste. 

On peut sourire à l'hôte; mais, quand oa 
souffre, le sourire ne peut être que triste. 

La France.ne saurait pas plus se rajouird* 
plein cœur, quand des milliers de Français 
et d* Françaises sont dans la peina, dans 
la détresse et dans l'exil que la dîneur ae 
saurait manger de bon appétit devant des 
affamés. 

Qu'eût été une joie survenue te jour de. 
l'incendie du Bazar de la Charité f Qu'eût 
été une joie survenue Je lendemain da la 
catastrophe a* 1* ateruaiqaar Que joie iaea-
pabte de owmantet te douleur, an* joie aa 
eauàl. 

La douleur cet plus forte que la' joie : j * 

de millestahn de 18W : tous les cteors 
aussitôt se serrèrent. 

Les fessa reprirent atea après te temps 
protocolaire, mais edes ne furent plus les 
mêmes, les etaars n'y étaient plus. 

D* même, à cette heure, les amure aa 
sont plus à la fête; ils la regardent qui 
passe; Us a'y preaaent plus part. 

En d'autres tempe. Parte eût été rempli e< 
l'oceastoa «te séjour du roi d'AoarieSarr*; en 
s* serait pressé plus serré sar le ptasage de 
sea cortège; nulle plaça ne fût raejé* vide 
à la représentation donnée è te Gomédie-
Françaia* an l'honneur de 11*Ma royal. 

" ''ir~î ' i f i l "train Iteaimpi JUS lu 
gouvernameat reçoit sar sage* teasétoira; 
state toutes as* pensées vas* A aaa r*ti-
giaax, « ans religieuses, à ne* frères, à nos 

à ne* eatoats qn* le rnéaae g*uv*r-
nemeat en chasse. 

f. B. 

M. ROOSEVELT EN FRANCE 

Les Tablettes des Desuo-Chjqrentas assu-
reat aoeaprès le roi Edouard '*•*., Cherbourg 
aura, en 19», une antre vtette seasttten-
naue.il seraH,en effet, sérieusement question 
d'un vayeg* ea Franc* de M. Rooeevelt, 
présidant de la République des mets-Unis, 
qui arriverait en juillet, accompagné de 
tonte une ~ 

lidUlT**UUi*.,4T**al 

U CMIX publiera un nouveau 
feuilleton : 

e$£ $ECAET 
DU §0CTEUA 

Par L-T. MEADE 
adepte de l'anglais par ARcaoH. 

• a» • 
0* remis, sps*i*testaat adapté d* l'aaglais 

sear tet testenrs a* la Croix^ est l'orovre d'ya 
• a " " ? * ' " ** **** aWmte a* la Siaâte 

Ceat 1* récit é'aa deahU draaw qui M jeea 
d'an des problèmes les près ax«où*aats tZau^^m%omm\a'a*9inU^ 

LE SECRET DU DOCTEUR 
«né «aatsanaésas dam à te 
sera la avee avidsté par ton 1 

Lot manifestations de le soirée • » Los 
statues d* Jeanne d'Arc Heurtes — 
U foule ot tes maminàtrons —Une 
petite anecdote dont M. Pelletan eet 
le sujet sinon la héros 
La soirée d'hier • été aMez'tuaaàltueuse 

aux environs du Théêtre-Fianoais. Au milieu 
de la eonteetea dee «ris n émit 
dèntêier lear nature. 

Boa d* Brvoti, la «rote était earieas* et 
silencieuse. Las militer* l e pesaonaèe rnas-
sées rua Beyale et aux .steaèaar* de rats> 
liMtwlêioalelmarBsyaaaaâaaaaamaTâ 
a*^Bansms^*^^ae^**a»*»e»ai»s **> v j e j i Bseanaf aaBs*nfjsHBHB*^SBsB mmmaaaa* 

rasti««w.fdes*tet««teaste»arasa^^ 
s^éadent de prèfèretme portas «sas te Paîals-
Befaa, Leur teralteme «as» aarvé par dos 
poussas* et des «setses a*aa» «*g«aWr «*r-
prenante U n'y a rien de si conUgtedx qo* 
tBJ^éiltism;aaasttos sasàtja%aa*assMe 

naaaamasaaW CSsBK*aWÉ«aBar«fV6 N V VaTPamV V ^ a v ^ H r ' 

La stettM «te Jeeaa* d'Are de la 1 
Pttsiiadm avait été flaorie pur dtei 
pieuse*. 

CnegraBde couronne do 
pensée* porte sur un ruban 
criçtton 1 Comteesa Foaeher de Carefl » A 
côté, «a bouquet o* mj 
litea, de* botiquets da 
blanes. 

Ces fleurs ont paru sécutteusas à la posa* 
qui a interdit tout stattesraesaaaa autour da " 
rnenameat. 

Des manifestations ssetaiibls» sa «as* • 
prodmtmatoteonaed'AJe tetaaat ••«Msîllo. 

La soirée a été wtavalisante «oiiitst, stsr-
tout sur las boatevaroa, avens» de l'Oetam. 
rua de tehéx, rue Bofote, sa* da BOeM 
et au* alentours Ou Taésti «>-Fr«SKass): 

Les ilmmia*tteas de* saonameasa seteHea 
ont eu tout réolat officiai, SU II I ssBlsBll 
de certains grands commerçant* a aj« 
p*ar lepudstr des yeuse, da f — 
Ws Ot de tiêa ataétsTsuss» aét 
fl Otet là, i 
Weieoms the Mnos Ood sotoe the ntmp t 
Sur ua« maison de Uaaaete, arilte réeeav 
son da lOiâii iLglsis si sues a, titii ter. 
•devise :'« Henni soi! qui mal y pense I * 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

VOTAS» 
OS L^aaMBdtTB OTJTIXAPafB 

BOOM. S mai - Uae ptete Islsisn issgus 
•ena* aepaéa test. • 

Oa sert eoraèa remplaeer. pour las éèaora-
«»-»• d* 1* stooe f ermloi et 4* le ro* NaUo-

tes drapeaux anglais par das drapes*» 

I M 

Guillaume U voyage incornUo avec ua train 
impérial eUemand jooqu a Olvtte-Veeeele, ou U 
arriver» à S keares et ou u se reaeonxrera avec 
•as daax « • asé sent partis d* PIM pour ' 
fr attendre et receoeapaanar à Hssst, _ 

Là èaaieroaat il troaver* U stisaion 
aaveyée par le roi Vietor-ammanaei. 

A partir de aviu-V*c«nla. I* varaga 
an caractère omdel. 

La mission italienne est composé* do céaè-
iaspeeUur général de l'eraUerie. «* 

Irai d* Lisero. aide de camp da rai. 
colonel atareiani et de I attaobè snaMatr* 

« Bar Un. 1* roloael Oastaidallo. 
ian* la suit* da l'empereur, oa reasrque 
de Bttlov/.le chancelier de rempire. le teld-

é* Walderaee ; le comte 

maréchal d* 1* ooor les aide* d* camp, gèaè-
tntdB tjassf. 0* Oeaoa, «s Weekew, «ta* 
gâJnSde%5ittI>'U,W«,t,a 

•amaaHeartetes prèsaataUons au Quuriaai. 
m *t sa* deux aïs feront visite a la 
«««rite, et Iroat ensuite aa Peatheoa 

"aa* osnraaa* sar las tombeaux de 
J!cmmanuel II et du roi Hombert. 

Qf^otrTapra tien un dîner d* nunula aa Qui-

* ^ attribue ua« réeue imporisnea an déjeuner 
^ • « « t B * i« Iteatfvs d* Prusse. d»o par-

four M rendre «e tira «nsana lemperenr. 
Variées. 

Ver satte dna theelamsat sur reea avant 
Grvrte-Vecebla. I* aate latsttlsl «abéra a* 
retard «•*• mots* Uens hearis. 

O'i 
A LONS1 

fuaraer 
ttreatont 
da voyage 

* l'oàmèfeâ 
(Paris- Itou twliet) 

I lailtat S mai. — L'accueil chaleureux gue 
les rarfJUaa ont fan au ro* Edouard Vif e 
«Toqnè pertout un écho eympetbiqoe «a Angle­
terre otftï forme l'objet de toeteetes 

ea peauaee 
asaptsyéen par le roi dans son atseours 

è te Chamtea de «martre* bruatv 

A UaLBBBOUBO 

E. • • • » • • • WVWHV »u— v n v n w « « M, y. • 
tentes iss facilitée pour racconansstaa*** ra-
ptde d* htor ttch*. 

fait 
ruartsarg. 9 mal — Le préfet mattemt a 

l'arsaati l'ordre suivent : 
itiaa dèflaitiv* du travail 

B T a s s t ^ e » ^ ^ 
las •urriars désireux de manger et de detnse 
rer daaa l'ersaael aaeaeaat I* nure 

La sortie sera facultative peja êaj tOBrB te 
iejuate oogr tet eumvi, 

J f t r t m t e W ^ l S T r i a f f T î S r 
Massema porte aaïutse «a elat-

Oa aa sait ttajauM pas et la set, selan a» 
désir des temmaraaaéa nh*rbuan*ois. |«arer-

( f f i o a ^ a ^ è n n ^ ^ M 
rateptloa. 

UN BOAIfBALB DAMB OMS ÉOLISB 
On lit dan* 1a Teenpe : 
Ln fa* qui est leèéat de polémique* tadeatea 

1 les joaraaes é* 'éssatisiaaal vieat do se 
eire a LeagemM (Losèrei 

V&d oetameat «ans ea* lettre «au adreee 
« rteéqa*. maria* laesatt* eet taekea. 

«a*— avo*»*ar tJ»aTiolséa««ada —« aeari-
•ssat âa louer nswiisnt le m tes» I* a'*a «a* 
pas tenu compte et aeua ont fait l'oSeas* de 
aoue déclarer qu'ils Jousraleat malgré nous. 
Ils e*l cause ea vrai eosêdale. 

Ea réalité i* célébration «es aatats M vstèr«* 
• été emmOcbé», l* cbaat éa l oraee a été arrêt* 
•t le prêtre a 00 oeaunuer la messe * vais 
Tottdeeotre devoir é* protester «aatra. s» 
vkoUOoa de a** droits d* curé et cotre roa-
trag* fait 4 la retepen. aa mépris terme! des 
toS-ÏÏjîl^!?e^îinmaS^^S,.^. de Nets aérons ottrtr paanquameet «at aet* •» 
ricèaaee, eto. • 

L* oato«Jo«ma*o —s •ornas musietsasoat 
resuMveM lear aêlsatat a le liberté ea eette 
itadsat la trajet da eoavoi a* «Imttttse et 
psadssl iaèaeute doaaé* par l* vicaire. 

Les inttrumenu oat «ouvert la voix da prêtre 
empêché le «toat liturgique sur t* cercueil' 

La Société dont U gagrt est r • Uetea BMUN 
«eUréMbUoeiae >.*«** le caar et la ata 
dès membre* eoat coaaas paar l«m* ont* 
• t o U t t n s . ^ ,saaato,aa*«mé ffma* « 

U p ^ * « * ^ t a ^ r o o a T v t t * i • 
« par U caadarmari* areseé 

LB OHARTAOB 
OaLaJtTBSfJX 

« s i 
et U. Vervoort. u iuU d* M* Paal Olaga 

Daaa cette entrevue. U a été question de lln-
cideat de Valence, dont pariaient, ces jours der-
séera. tea Joaraaaxde la Brime, laeidéat a* d* 
reoommonioaUoaell. Beasoa de lattrw«crttas 
K M. Oassrs è masowOn. rtaKianttst da la 

lade-Chartrasae.è VeieamTtettrm 06 il n'est 
muleateat qaetUea ê* M. Tarroart, et qui voat 
êtr* saisies 

.*> 
POVB bat PatlX DB BOàCB 

B* aatra eorraaaasmant «a Oamaaams : 
la thème de te ramsisIMis msmsete dioté* 

par M. Leaapvsa «ssstti de kt«L Théodore Do-
sois, raladiu* et •àaseaet est iatttalé : Ate-
**•*> de Provence. 
"pte Tcatta. ae «'étant pas présenté*, 

snte neuf» estta**al*Trê*rm*ocnc*mamoow* 
aaaé* pour le prix de Borna. 

OBAOB BT OBBLB 
S mai - Oa vfestat oreaa s'est .Aaeh 

«* Miras de. < déeh*is*Mr rerroaaaseemeal 
•loaaaat de grande dèaats 

Basa les «entas* de Plaisance et de sueste. 
epéatalsmtal. tes ravage* muses par u grêle 
aaat considérables 

Interview *u oaron de QOUcs 
. 3 mal. — Questionné par un 

Ujjtnattoa pièseate. 
1, qui a* 
svné. « rê-
i * ss sais. 

rspeHsasite das i thnst ï ; ssatt tout a* dé-
«aad pas de sa veioaté. «t la voteaté la plu* 
sari* a* suffit pas toujours. 

. Ilast très remettante qa'U aYait pas. «a 
Macédoine, suffisamment de sujets, aon mu-
falmaa*. è qui ea puisas coaBer des posées qui 
mat acwolement nécessaires pour reppHnettae 

Le» aareaèaaa de CoBStaaUnople esUasent 
que les aaiasanem Oairoot par placer la Macé­
doine sous ua régime identique a cehjl dt la 
Crète. 

LB TTPHTJB A MADatas) 
, » mai. - Datât* qaelquee, 

Amas*?-* 
jours.ane 
1 «aast 

_ _ de* meadisafi attainu par la ma­
ie eet reaviron «0. Il «'est produit oa éésmm 

La Bouvette a Jeté lalarm* parmi UpoputerUri. 
La prmee réelame aux autorités la mM* m 

prtllqes d* toaèss les prèsantioas poeMbiei 
pour empêcher la propagation de l'épidémie. 

JPatHs- Nouvelles^ 

L AUTBiCHB A BALONIQTJB 
B mat. — las eavires de guerre 

ammttiurf Vfum «t àlaonet 
hier è Seiosuque. 

I tan 
I «oa 

1 récoltes laissées 
LVS sopuMUons aVKVB^iBBSr. 

LES TatOUBUCS TrXtPAOrfS 
Madrid, t i 

SiSF:. 

LB COURBIBK MB OHINB 
Marseille. 3 mai. — L'Anaam. des Massa-

j^mm 1 um«,m«rrièr .d 
aafpM 

T v T f v i 

POUR LE MOIS DE MARIE 
Le Tlerge Marié et son euite. par le 

A P. BamTKUEB. M. S. Un vol. de 166 pages. 
Prix : « fr. 76; port. 0 fr. SA. 

Hiatoire de U Sainte •large en Si chapitres. 
par l'abbé MISAI- Un vol. da ISO panes. Prix : 
0 fr. 60; pert, 0 fr. 10. . 

300 pages. Prix : 0 fr. 80 ; port, t fr. 10. 
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